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DES DOIGTS DE FÉES 
POUR NOS OBJETS
Ici, des bénévoles se plient en quatre pour redonner vie  
à ce qui ne fonctionne plus. Nous nous sommes rendus  

à celui de Châtillon, dans les Hauts-de-Seine. Visite. 

« On a plein de machines à café au-

jourd’hui », sourit Margot, qui organise 

le Repair Café de Châtillon un samedi 

après-midi par mois. « Nous accueil-

lons à chaque fois une vingtaine de per-

sonnes et autant d’objets cassés,  

du vélo à l’ordinateur en passant par 

les bijoux et les vêtements. Les répa-

rations sont gratuites, alors forcément, 

on a du succès. » Dans la salle muni-

cipale, une dizaine de bénévoles  

s’activent dans un joyeux brouhaha.  

« On transmet un peu de notre savoir 

aux gens, on les conseille et on s’en-

traide », résume David, un informati-

cien venu prêter main-forte. Les répa-

rations durent de cinq minutes… à 

deux heures. C’est le temps qu’il a fallu 

à Jean-Michel, un prof de technologie 

à la retraite, pour faire redémarrer la 

machine à thé de Janin, 37 ans. 

« Quand j’ai appelé le service après-

vente de la marque, on m’a donné  

un code promo pour en racheter une, 

se souvient la jeune femme. J’ai trouvé 

ça trop facile, il fallait au moins tenter 

quelque chose… » Monique, 54 ans, 

observe Margot repriser les jeans 

qu’elle a apportés. « Quand ils seront 

trop usés, j’en ferai des chiffons.  

Je jette le moins possible. » Assise à la 

table d’à côté, Sylviane, 49 ans, attend 

avec une pointe d’anxiété le verdict  

du réparateur. Le tourne-disque qu’elle 

vient d’acheter dans un vide-maison  

ne fonctionne pas… contrairement  

à ce que lui avait assuré le vendeur. 

« Un coup de dégrippant et ça repart ! », 

s’esclaffe-t-elle au bout de quelques 

minutes, soulagée. Sonia, 86 ans, n’a 

pas eu cette chance. Après avoir été 

entièrement désossé, son aspirateur a 

été déclaré irréparable. « Il est comme 

moi, il est trop vieux !, philosophe- 

t-elle en riant. Tant pis, j’aurais quand 

même passé un bon moment »,  

ajoute-t-elle en adressant un clin d’œil  

à Patrick, son interlocuteur du jour. 

Coordonnées des 500 Repair Cafés français  
sur repaircafe.org/fr. 

AU REPAIR CAFÉ

Je choisis les bonnes 
pièces détachées

Pour redonner vie à nos smartpho­
nes,  les réparateurs utilisent la plupart du 

temps des pièces détachées compatibles, qui 

n’ont pas été fabriquées par les marques. 

« Certaines sont de qualité quasiment équi-

valente, tandis que d’autres sont beaucoup 

plus fragiles. C’est très aléatoire d’un répa-

rateur à l’autre », constate Victor Fauvel, 

directeur des opé ra tions chez Save. Dans 

ses ateliers, il n’utilise que des pièces d’ori-

gine, à l’exception des iPhones pour lesquels 

les deux options sont proposées.

A savoir. Pour réparer un « vieux » télé-
phone hors garantie, les pièces déta-
chées d’Apple ne valent pas le coup 
car elles sont nettement plus oné-
reuses que leurs génériques. 

RECONDITIONNÉ 
QUELLE  

DIFFÉRENCE ?
Les smartphones recondi-
tionnés  sont des appareils  
de seconde main, réparés et  
nettoyés, proposés à la vente. 
Comme les téléphones neufs, 
ils bénéficient d’une garantie 
légale de conformité de 2 ans. 
Quand on fait réparer un smart-
phone de plus de deux ans,  
on ne bénéficie d’aucune  
garantie légale mais certains 
réparateurs offrent une garan-
tie commerciale de 1 an.
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